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ALIMENTATION  ET  SOIN  DES  VEAUX  LAITIERS 

V.  S.  Logan  et  V.  J.  Miles 

Institut  de  recherches  zootechniques,  Ottawa 


La  période  la  plus  critique  dans  la  vie  du  veau  laitier  est  celle  des  douze 
premières  semaines.  Au  cours  de  cette  période,  le  système  digestif  subit  un 
changement,  c'est-à-dire  qu'il  cesse  de  fonctionner  comme  simple  estomac  et 
devient  le  système  de  rumination  compliqué  de  la  vache  adulte.  A  cette 
phase  précoce  du  développement,  le  veau  est  très  prédisposé  à  la  diarrhée,  à 
la  pneumonie  et  aux  autres  maladies  qui  peuvent  retarder  la  croissance  ou 
provoquer  la  mort.  Les  problèmes  relatifs  à  l'alimentation  et  au  soin  du  veau 
laitier  au  cours  de  cette  période  ont  fait  l'objet  de  nombreuses  études. 

Le  but  du  présent  bulletin  est  de  fournir  des  renseignements  sur  les  pratiques 
acceptées  ainsi  que  sur  les  constatations  faites  à  la  suite  d'expériences  por- 
tant sur  l'alimentation  des  veaux.  Étant  donné  que  l'alimentation  de  la  vache 
en  gestation  influe  sur  la  santé  et  la  vigueur  du  veau  à  la  naissance,  nous 
parlerons  tout  d'abord  du  soin  à  donner  à  la  mère. 

Alimentation  de  la  vache  et  gestation 

Les  deux  tiers  environ  de  l'augmentation  totale  de  poids  du  fœtus  se 
produisent  au  cours  des  deux  derniers  mois  de  la  gestation.  Étant  donné 
que  les  vaches  en  gestation  fortes  productrices  exigent  du  calcium,  du  phosphore 
et  de  la  protéine  en  quantité  supérieure  à  celle  que  fournissent  les  aliments 
consommés,  il  faut  les  faire  tarir  de  six  à  huit  semaines  avant  le  vêlage  afin  que 
les  réserves  épuisées  du  corps  puissent  se  refaire. 

Un  fourrage  de  bonne  qualité  constitue  un  élément  important  de  la  ration 
de  la  vache  en  gestation.  A  la  Ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa,  les 
rations  d'hiver  pour  les  vaches  en  gestation  comprennent  du  foin  contenant 
une  proportion  élevée  de  légumineuses  et  donné  deux  fois  par  jour  en  quantité 
suffisante  pour  satisfaire  l'appétit  des  animaux.  L'ensilage  d'herbes  ou  l'ensilage 
de  maïs  est  servi  à  raison  d'environ  3  livres  d'ensilage  par  100  livres  de  poids  vif 
en  deux  repas  quotidiens.  On  donne  de  la  pâtée  (mélange  de  concentrés)  à  raison 
de  1  livre  par  4  livres  de  lait  produit  par  jour.  Durant  l'été,  le  fourrage  est 
fourni  par  un  pâturage  de  bonne  qualité. 

Après  le  tarissement,  un  mélange  alimentaire  composé  de  400  livres 
d'avoine  moulue,  270  livres  d'orge  moulue,  300  livres  de  son  de  blé,  20  livres 
de  farine  d'os  autoclavée  et  10  livres  de  sel  est  servi  à  raison  d'une  demi-livre 
du  mélange  par  100  livres  de  poids  vif,  tous  les  jours,  jusqu'à  l'approche  du 
vêlage.  Ce  complément  se  donne  aussi  avec  le  fourrage  d'hiver  et  sur  pâturage 
en  été,  aux  vaches  qui  ont  maigri. 
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Traitement  du  veau  nouveau-né 

La  pratique  suivie  à  la  Ferme  expérimentale  d'Ottawa  consiste  à  laisser  le 
veau  quelques  heures  avec  sa  mère  après  sa  naissance.  Pendant  cette  période 
de  temps,  la  vache  assèche  le  veau  en  le  léchant  et  au  bout  d'une  heure  ou 
deux  ce  dernier  cherche  à  prendre  son  premier  repas  de  colostrum.  Il  faut 
nettoyer  le  pis  de  la  vache  avec  de  l'eau  tiède  avant  de  laisser  le  veau  prendre 
sa  première  tétée.  Parfois,  le  veau  peut  paraître  faible  ou  la  vache  résiste  au 
veau  à  cause  d'un  pis  sensible.  Dans  les  cas  de  ce  genre,  on  attache  la  vache 
et  on  aide  le  veau  à  prendre  son  premier  repas. 


Logement  des  veaux 

Les  veaux  sont  éloignés  de  leur  mère  dans  les  24  heures  qui  suivent  la 
naissance,  puis  ils  sont  placés  dans  des  enclos  parfaitement  désinfectés,  pour- 
vus d'une  bonne  litière  et  exempts  de  courants  d'air;  ils  sont  mis  dans  des  cases 
séparées,  mesurant  6  pieds  sur  4,  durant  la  période  d'alimentation  au  lait.  Les 
veaux  placés  dans  la  même  case  prennent  l'habitude  de  se  téter  ou  de  se  lécher 
à  l'excès  les  uns  les  autres  immédiatement  après  avoir  bu  leur  lait.  Le  nombril 
et  le  pis  du  jeune  animal  peuvent  ainsi  être  meurtris  ou,  plus  tard,  la  génisse 
peut  persister  à  se  téter  elle-même  ou  à  téter  d'autres  vaches.  Les  enclos 
individuels  réduisent  aussi  la  possibilité  de  propager  les  maladies. 

On  fournit  de  l'eau  fraîche  dans  des  bassins  se  remplissant  automatiquement 
ou  dans  des  seaux  placés  sur  des  supports  à  une  hauteur  qui  peut-être  facile- 
ment atteinte  par  les  veaux,  ces  contenants  devant  être  éloignés  de  la  trémie 
afin  de  réduire  au  minimum  les  chances  de  contamination. 

Pendant  les  mois  d'été,  il  faut  pulvériser  souvent  les  enclos  des  veaux  afin 
de  réprimer  les  mouches. 


Le  lait  dans  le  régime  alimentaire  du  veau 

Colostrum 

Le  colostrum  ou  premier  lait  de  la  mère  est  essentiel  pour  permettre  au  veau 
nouveau-né  de  bien  débuter.  A  la  naissance,  les  veaux  sont  extrêmement 
prédisposés  aux  attaques  des  organismes  pathogènes.  Le  colostrum  possède 
des  facteurs  immunisants  qui  augmentent  les  anticorps  dans  le  sang;  ces 
derniers  contribuent  à  protéger  le  jeune  veau  contre  diverses  infections.  De 
plus,  le  colostrum  contient  d'autres  éléments  importants  pour  l'alimentation 
du  nouveau-né;  il  est  riche  en  protéine  et  sa  teneur  en  vitamine  A,  immédiate- 
ment après  le  vêlage,  dépasse  généralement  de  dix  à  vingt  fois  celle  du  lait 
normal.  L'activité  du  colostrum  en  vitamine  D,  en  thiamine  et  en  riboflavine 
est  plus  grande  que  dans  le  cas  du  lait  normal,  et  sa  teneur  en  fer  est  plus 
élevée. 

A  la  Ferme  expérimentale  d'Ottawa,  on  donne  du  colostrum  à  raison  de 
4  à  8  livres  par  jour,  le  matin  et  le  soir,  pendant  les  trois  premiers  jours.  Les 
veaux  gros  et  vigoureux  en  boivent  généralement  plus  que  les  veaux  qui  sont 
moins  robustes  à  la  naissance,  mais  il  faut  éviter  la  suralimentation.  Il  a  été 
démontré  par  des  expériences  que  le  colostrum  peut  être  servi  pendant  des 


périodes  de  temps  prolongées  si  l'on  en  a  un  surplus  provenant  d'autres  vaches 
qui  viennent  de  vêler  ou  si  l'on  dispose  des  moyens  nécessaires  pour  le  congeler 
et  le  conserver. 

Période  d'alimentation  au  lait  entier 

On  a  effectué  beaucoup  de  recherches  sur  les  effets  de  la  réduction  de 
la  période  d'alimentation  au  lait  entier  et  sur  le  remplacement  de  ce  dernier 
par  des  laits  synthétiques  ou  des  produits  du  lait  comme  le  lait  écrémé,  la 
poudre  de  lait,  le  lait  de  beurre  et  le  petit-lait.  Les  mélanges  de  concentrés 
secs  à  haute  teneur  en  protéine,  appelés  pâtées  de  départ  pour  veaux,  ont 
assuré  une  croissance  normale  lorsque  la  période  d'alimentation  au  lait  entier 
était  raccourcie. 

Une  méthode  courante  consistait  à  donner  du  lait  entier  pendant  une 
période  de  trois  semaines,  puis  à  passer  graduellement  au  lait  écrémé  ou  au 
lait  écrémé  reconstitué  fait  avec  de  la  poudre  de  lait  écrémé.  Le  lait  est 
servi  à  une  température  de  90°  à  100°F.  Le  lait  renfermant  plus  de  4  p.  100 
de  matière  grasse  est  dilué  dans  du  lait  écrémé  chaud  ou  de  l'eau  chaude.  Une 
autre  méthode  consiste  à  donner  du  lait  entier  à  raison  de  10  p.  100  du  poids 
du  corps  du  veau,  tous  les  jours,  la  quantité  quotidienne  ne  devant  pas  dé- 
passer 12  livres.  L'alimentation  du  veau  avec  une  quantité  déterminée  de  lait 
entier,  à  raison  de  8  à  10  livres  par  jour  jusqu'au  sevrage,  a  donné  de  bons 
résultats. 

Dans  des  essais  effectués  à  l'Université  Cornell  et  selon  lesquels  une 
certaine  quantité  de  lait  entier  (350  livres)  était  servie  pendant  une  période 
de  sept  semaines  pour  les  grosses  races  et  de  dix  semaines  pour  les  petites  races, 
on  a  obtenu  des  accroissements  de  poids  supérieurs  à  la  moyenne  pour  la  race 
et  le  sexe. 

On  a  remarqué  généralement  que  les  veaux  recevant  les  plus  faibles  quan- 
tités de  lait  tous  les  jours  consomment  plus  de  foin  et  de  pâtée. 

Lait   écrémé   et   poudre   de   lait   écrémé 

Le  lait  écrémé  constitue  un  succédané  satisfaisant  du  lait  entier  vendable 
dans  le  régime  alimentaire  du  veau,  même  au  début  de  sa  vie.  Dans  des 
essais  effectués  par  le  ministère  de  l'Agriculture  des  États-Unis,  les  veaux  ne 
recevant  plus  de  colostrum  après  trois  jours  mais  recevant  du  lait  écrémé 
complété  par  la  vitamine  A  jusqu'à  l'âge  de  six  mois,  ont  réalisé  des  accroisse- 
ments de  poids  comparables  à  ceux  des  veaux  auxquels  on  avait  donné  du  lait 
entier  pendant  30  jours  puis  du  lait  écrémé  jusqu'à  l'âge  de  six  mois.  Dans 
d'autres  expériences,  les  veaux  auxquels  on  avait  donné  du  lait  écrémé  après 
la  période  de  trois  jours  au  colostrum  et  qui  ne  recevaient  plus  de  lait  après 
30  jours,  ont  réalisé  une  augmentation  de  poids  plus  faible  au  bout  de  six  mois, 
mais  à  l'âge  d'un  an  leur  poids  était  égal  à  celui  des  veaux  qui  avaient  reçu 
du  lait  écrémé  pendant  une  période  de  six  mois. 

Le  rythme  de  la  croissance  a  été  satisfaisant  lorsqu'une  partie  du  lait 
entier  était  remplacée  par  du  lait  écrémé  reconstitué.  Le  lait  reconstitué  était 
préparé  en  ajoutant  1  livre  de  poudre  de  lait  écrémé  (procédé  de  la  pulvérisation) 
à  9  livres  d'eau  chaude. 


Lait   de   beurre   et   petit-lait 

On  a  constaté  que  le  lait  de  beurre  frais  remplace  très  bien  le  lait  écrémé; 
aussi  est-il  servi  à  peu  près  de  la  même  manière  que  ce  dernier.  Etant  donné 
que  le  lait  de  beurre  est  parfois  plus  laxatif  que  le  lait  écrémé,  il  ne  devrait 
pas,  par  mesure  de  précaution,  être  servi  aux  veaux  âgés  de  moins  de  trois 
semaines.  La  poudre  de  lait  de  beurre  peut  être  reconstituée  de  la  même 
manière  que  la  poudre  de  lait  écrémé  et  servie  en  prenant  les  mêmes  précautions 
que  pour  le  lait  de  beurre  frais. 

Le  petit-lait  produit  dans  des  conditions  sanitaires  a  donné  des  résultats 
satisfaisants  lorsqu'il  était  donné  aux  veaux  à  raison  de  14  ou  16  livres  par  jour 
avec  un  produit  concentré  riche  en  protéine  et  du  foin  de  bonne  qualité.  Etant 
donné  que  le  petit-lait  est  laxatif  également,  on  ne  juge  pas  sage  d'en  servir 
aux  veaux  âgés  de  moins  de  quatre  semaines. 

Eau 

Au  cours  de  la  croissance,  les  tissus  du  corps  du  veau  contiennent  plus  de 
75  p.  100  d'eau,  au  poids.  Il  est  donc  de  la  plus  haute  importance  de  fournir 
une  quantité  abondante  d'eau  fraîche  aux  jeunes  sujets  laitiers,  surtout  lorsque 
la  quantité  de  lait  est  réduite.  Durant  la  période  allant  jusqu'à  l'âge  de  six 
mois,  les  accroissements  de  poids  faits  par  les  veaux  recevant  de  l'eau  en  plus 
du  lait  écrémé  dépassaient  de  plus  de  30  p.  100  les  accroissements  réalisés  par 
les  veaux  ne  recevant  pas  d'eau. 


Comment  donner  le  lait 

Seau   ouvert   et   seau   avec  tétine 

Une  pratique  courante  lorsque  les  veaux  sont  sevrés  tôt  après  la  naissance 
consiste  à  les  habituer  à  boire  dans  un  seau  ouvert.  Certains  nourrisseurs  pré- 
tendent que  le  seau  avec  tétine  est  plus  avantageux  que  le  seau  ordinaire. 
Certaines  expériences  ont  révélé  que  le  seau  avec  tétine  était  un  peu  plus 
avantageux  que  le  seau  ordinaire  en  ce  qui  concerne  le  développement  des 
veaux  durant  les  quelques  premières  semaines  de  leur  existence,  tandis  que 
d'autres  essais  n'ont  démontré  aucune  différence  entre  les  deux  méthodes.  Un 
autre  facteur  à  considérer  c'est  qu'en  donnant  le  lait  dans  un  seau  ordinaire 
déposé  sur  le  plancher,  il  en  résulte  une  déviation  de  la  position  relevée 
naturelle  que  prennent  la  tête  et  le  cou  du  veau  lorsqu'il  tète  sa  mère,  de  sorte 
que  le  fait  de  boire  dans  un  seau  placé  sur  le  plancher  peut  donner  lieu  à  des 
troubles  digestifs. 

Dans  un  essai  effectué  à  Ottawa,  on  a  comparé  les  effets  sur  la  croissance 
et  la  santé  générale  des  veaux  laitiers  de  l'alimentation  dans  un  seau  avec 
tétine  placé  à  la  hauteur  du  pis,  dans  un  seau  ouvert  placé  à  la  hauteur  du  pis, 
et  dans  un  seau  ouvert  placé  sur  le  plancher.  Trente-sept  veaux  ont  été 
répartis  en  trois  groupes  et  ont  reçu  du  lait  entier  selon  les  trois  méthodes 
jusqu'à  l'âge  de  six  semaines,  puis  du  lait  écrémé  selon  les  trois  méthodes  res- 
pectives jusqu'à  l'âge  de  seize  semaines.  Le  développement  de  tous  les  veaux, 
indiqué  par  le  rythme  de  la  croissance  et  leur  amélioration  générale,  était 
exceptionnellement  uniforme  à  l'âge  de  six  semaines  ainsi  qu'à  seize  semaines. 
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Dans  cette  expérience,  aucune  méthode  particulière  ne  s'est  montrée  meilleure 
que  l'autre  quant  à  l'effet  exercé  sur  la  croissance  et  le  développement.  Un 
désavantage  du  seau  avec  tétine  c'est  qu'il  fallait  plus  de  temps  pour  le  démon- 
ter et  le  nettoyer  que  pour  nettoyer  le  seau  ordinaire. 

Vaches    nourricières 

Afin  de  réduire  la  main-d'œuvre,  certains  laitiers  se  servent  de  vaches  du 
troupeau  laitier  comme  vaches  nourricières  pour  élever  un  certain  nombre  de 
veaux  durant  la  période  d'alimentation  au  lait.  Cette  pratique  consiste  à 
laisser  le  veau  avec  sa  mère  pendant  la  période  d'alimentation  au  colostrum, 
puis  à  le  faire  nourrir  par  une  vache  nourricière  durant  la  période  d'alimentation 
au  lait  entier,  qui  varie  de  six  à  dix  semaines.  Les  veaux  font  un  gain  de  poids 
normal  avec  un  maximum  de  8  à  10  livres  de  lait  par  jour.  Une  méthode 
qui  s'est  révélée  satisfaisante  consistait  à  tenir  la  vache  nourricière  dans  une 
stalle  puis  d'y  amener  les  veaux  deux  fois  par  jour  pour  l'allaitement.  Il  faut 
veiller  à  ce  aue  chaque  quartier  de  la  vache  nourricière  soit  égoutté.  On  met 
aussi  de  la  pâtée  et  du  foin  à  la  disposition  des  veaux.  Dès  qu'un  groupe  de 
veaux  est  sevré,  on  met  un  autre  groupe  à  l'allaitement.  De  cette  façon,  une 
vache  peut  nourrir  plusieurs  groupes  de  veaux  lorsque  les  vêlages  sont  répartis 
sur  toute  l'année. 


Illustration    1. — Veaux   à  l'essai   nourris   individuellement. 


Pâtées  pour  veaux 
Pâtées  de  départ  pour  veaux 

Beaucoup  de  recherches  ont  été  consacrées  à  la  création  de  pâtées  de  départ 
pour  veaux  susceptibles  de  fournir  les  éléments  nutritifs  supplémentaires  lorsque 
la  quantité  de  lait  entier  est  limitée.  On  a  déjà  considéré  les  protéines  animales 
contenues  dans  la  poudre  de  lait  ou  dans  les  farines  de  sang,  de  viande  et  de 


poisson,  comme  ingrédients  nécessaires  dans  les  pâtées  de  début  pour  les  veaux. 
Plus  récemment,  des  pâtées  de  début  dans  lesquelles  la  protéine  était  fournie  en- 
tièrement par  des  ingrédients  végétaux  ont  donné  des  accroissements  aussi  bons, 
et  cela  avec  plusieurs  systèmes  d'alimentation  au  lait  en  quantité  réduite. 
Dans  une  série  d'expériences  sur  l'alimentation  des  veaux  effectuées  à  l'Univer- 
sité Cornell,  on  a  comparé  un  certain  nombre  de  pâtées  de  départ  qui  variaient 
quant  aux  types  et  aux  proportions  des  ingrédients.  Le  programme  d'alimenta- 
tion limitait  la  consommation  de  lait  entier  à  350  livres  pendant  une  période  de 
sept  semaines  pour  les  grosses  races  et  de  six  semaines  pour  les  petites  races. 
Les  pâtées  de  début  contenant  13  p.  100  d'ingrédients  fournissant  de  la  protéine 
animale  ne  se  sont  pas  montrées  beaucoup  plus  avantageuses  que  les  pâtées 
de  départ  composées  d'ingrédients  végétaux  seulement,  comme  l'ont  démontré 
le  rythme  de  la  croissance  et  l'état  de  santé  général  des  veaux.  Les  différences 
attribuables  à  la  qualité  du  fourrage  étaient  aussi  prononcées  que  celles  qui 
étaient  attribuées  à  l'influence  des  rations. 

Les  effets  des  pâtées  de  début  ne  comprenant  que  des  ingrédients  végétaux 
produits  au  Canada  ont  été  étudiés  aux  Fermes  expérimentales  d'Ottawa  et 
de  Lethbridge.  Les  ingrédients  des  pâtées  de  début  essayées  étaient  les 
suivants: 

Ingrédient 

Farine  d'avoine   ou   amandes   d'avoine    aplaties 

Avoine   moulue    

Orge  moulue   

Blé  moulu    

Son    de    blé    

Tourteau   de   lin    

Tourteau    de    soja    

Farine    de    luzerne    

Mélasse      

Farine  d'os  autoclavée    

Pierre  à  chaux  broyée    

Sel  ordinaire   

Sel    (cobaltisé — iodé)    —  0-5 

On  a  fortifié  chaque  100  livres  de  la  pâtée  de  début  de  Lethbridge  avec 
0.05,  0.1  et  1  gramme  de  sulfate  de  cobalt,  de  cuivre  et  de  fer,  respectivement, 
et  5  grammes  de  riboflavine,  80,000  imités  internationales  de  vitamine  A  et 
16,000  unités  internationales  de  vitamine  D.  Afin  de  fournir  de  la  riboflavine  et 
la  vitamine  D  à  la  pâtée  de  début  d'Ottawa,  on  y  a  ajouté  de  la  levure  irradiée 
à  raison  de  22  grammes  par  100  livres  de  pâtée. 

Dans  chaque  cas,  ces  pâtées  de  début  ont  été  données  avec  une  quantité 
réduite  de  lait  entier.  La  pâtée  de  début  de  Lethbridge  a  été  servie  à  des 
veaux  Holstein  à  raison  de  5  livres,  au  plus,  par  jour,  avec  une  quantité  totale 
de  lait  entier  de  232  livres  par  veau.  Le  lait  entier  a  été  donné  à  raison  de 
10  p.  100  du  poids  du  corps  pendant  21  jours,  après  quoi  il  a  été  graduellement 
diminué  puis  remplacé  par  de  l'eau  chaude  pendant  les  dix  jours  suivants. 
La  pâtée  de  départ  d'Ottawa  a  été  servie  à  des  veaux  Holstein  et  Ayrshire  en 
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Pâtée  de 

départ 

Pâtée  de  départ 

de  Lethbridge 

d'Ottawa 

— 

15 

32 

20 

5 

10 

10 

— 

10 

15 

10 

10 

17.5 

18 

5 

5 

8 

5 

1 

1 

0.5 

0.5 

1 

— 

quantités  ne  dépassant  pas  4  livres  par  jour,  avec  une  quantité  totale  de  lait 
entier  de  350  livres,  pendant  7  semaines.  Le  lait  entier  a  été  donné  d'après  la 
règle  suivante: 


Quantité   de   lait    servie   par   jour 


Semaine      

Lait    entier — livres 


1  er 

2e 

3e 

4e 

5e 

68 

T 

8 

9 

10 

9 

7 

6 

4 

Les  veaux  nourris  d'après  les  programmes  d'alimentation  de  Lethbridge 
ou  d'Ottawa  ont  réalisé  des  accroissements  quotidiens  supérieurs  à  la  moyenne. 

En  vue  de  découvrir  une  pâtée  de  début  moins  compliquée,  on  a  fait  l'essai 
à  Ottawa  d'un  mélange  simple  servi  avec  une  quantité  limitée  de  lait  entier 
et  du  lait  écrémé  reconstitué. 


Pâtée  de  départ  simplifiée  F.  E.  C. 

Ingrédients  Quantité 

Farine  d'avoine  ou  amandes  d'avoine  aplaties   25  liv. 

Orge  concassée   20 

Son    de    blé    15 

Tourteau  de  lin  (vieux  procédé)    32 

Mélasse        5 

Sel   (cobaltisé — iodé)    1 

Farine  d'os  autoclavée    2 

Levure  irradiée    22  gm. 

On  a  donné  du  concentré  de  vitamine  A  à  raison  de  20,000  U.  I.  une  fois 
par  jour  dans  le  lait  pendant  les  deuxième,  troisième  et  quatrième  semaines, 
puis  dans  la  pâtée  par  la  suite  jusqu'à  ce  que  les  veaux  atteignent  l'âge  de  huit 
semaines. 

Aux  veaux  recevant  cette  pâtée  de  départ,  on  a  donné  une  quantité  limitée 
de  lait  entier,  soit  66  livres,  et  34  livres  de  poudre  de  lait  écrémé  sous  forme 
de  lait  écrémé  reconstitué,  pendant  une  période  de  sept  semaines. 

La  méthode  suivie  consistait  à  donner  aux  veaux  durant  la  première  semaine 
du  colostrum  et  du  lait  entier  en  quantités  allant  jusqu'à  8  livres  par  jour. 
Du  septième  au  quatorzième  jour  le  lait  entier  était  graduellement  remplacé 
par  du  lait  écrémé  reconstitué,  soit  1  livre  de  lait  entier  par  livre  de  lait  écrémé 
préparé,  chaque  jour.  A  compter  de  la  troisième  semaine  jusqu'à  la  fin  de  la 
sixième,  le  lait  écrémé  reconstitué  a  été  servi  à  raison  de  10  livres  par  jour.  On 
a  cessé  graduellement  de  donner  du  lait  pendant  la  septième  semaine. 

Les  veaux  recevant  la  pâtée  de  début  simplifiée  ont  fait  d'aussi  bons  gains 
que  les  veaux  nourris  avec  la  pâtée  de  début  plus  compliquée.  On  a  encouragé 
les  jeunes  veaux  à  consommer  la  pâtée  de  départ  en  mettant  une  faible  quantité 
à  leur  disposition  tous  les  jours  à  partir  de  la  deuxième  semaine.  L'addition 
au  lait  d'une  poignée  de  pâtée  de  départ  pendant  deux  ou  trois  repas  a  semblé 
accroître  le  taux  de  consommation  de  pâtée  sèche  par  les  veaux. 
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Rations  de  croissance 

A  la  Ferme  expérimentale  d'Ottawa,  la  pâtée  de  début  pour  veaux  est 
graduellement  remplacée  par  un  mélange  alimentaire  contenant  un  plus  faible 
pourcentage  de  protéine  (pâtée  de  croissance  des  veaux)  lorsque  les  veaux  sont 
âgés  de  seize  semaines.  Toutefois,  au  cours  de  plusieurs  expériences,  le  rem- 
placement à  l'âge  de  douze  semaines  de  la  pâtée  de  départ  par  la  pâtée  de 
croissance  a  permis  aux  veaux  de  croître  à  un  rythme  uniforme. 

Les  pâtées  de  croissance  suivantes,  servies  à  Lethbridge  (ration  n°  1)  et 
à  Ottawa  (ration  n°  2),  ont  donné  de  bons  résultats.  La  quantité  quotidienne 
des  mélanges  respectifs  donnée  à  chaque  veau  était  de  4  livres  à  Ottawa  et  de 
5  livres  à  Lethbridge. 

Ingrédients 


Avoine  concassée  . . 
Orge    concassée    .... 

Son   de   blé    

Tourteau  de  lin  .... 
Sel  (cobaltisé — iodé) 
Farine  d'os   


Ration  n°   1 

Quantité 

livres 

68 
10 
10 
10 

1 

1 

Ration  n°  2 

Quantité 

livres 

48 

20 

10 
20 

1 

1 

Fourrages 

Foin 

On  ne  saurait  trop  appuyer  sur  l'importance  d'un  foin  de  bonne  qualité 
pour  les  veaux  laitiers.  Le  foin  à  tiges  fines  renfermant  une  forte  proportion  de 
légumineuses,  et  bien  fané  au  champ,  semble  le  meilleur.  Ce  foin  constitue  une 
source  abondante  des  vitamines  A  et  D  et  renferme  une  quantité  relativement 
élevée  de  protéines. 

Si  certaines  autorités  ne  recommandent  pas  la  ration  de  foin  pour  les 
jeunes  veaux,  il  est  de  pratique  courante  à  Ottawa  de  commencer  à  servir  ce 
fourrage  dès  la  deuxième  semaine.  De  fait,  les  veaux  les  plus  vigoureux  com- 
mencent à  grignoter  l'herbe  peu  après  leur  naissance.  Il  faut  enlever  les  restes 
et  servir  du  foin  frais  tous  les  jours  jusqu'à  ce  que  les  veaux  aient  pris  l'habitude 
de  le  manger.  Les  spécialistes  de  la  Station  d'expérimentation  de  l'Ohio  ont 
fait  des  expériences  en  vue  de  hâter  l'activité  du  rumen  en  servant  une  forte 
proportion  de  foin  par  rapport  au  grain.  Ils  ont  constaté  que  lorsque  le  rumen 
commence  à  fonctionner  tôt  les  veaux  se  développent  de  façon  satisfaisante 
après  la  septième  semaine  avec  du  bon  foin  de  légumineuses  et  de  graminées, 
plus  un  simple  mélange  de  grains  récoltés  en  grande  partie  sur  la  ferme. 

Ensilage 

Il  existe  apparemment  peu  de  renseignements  sur  l'alimentation  expéri- 
mentale à  l'ensilage  des  jeunes  veaux  laitiers.  En  général,  les  rapports  indiquent 
que  l'ensilage  provoque  la  diarrhée  chez  les  très  jeunes  veaux.  A  cause  des 
grandes  différences  qui  existent  entre  les  divers  ensilages,  il  est  fort  possible 
que  des  facteurs  tels  que  la  matière  sèche  et  la  méthode  de  mise  en  silo,  surtout 
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dans  le  cas  des  ensilages  d'herbe,  soient  la  cause  d'indigestions  chez  les  veaux. 
Par  ailleurs,  sa  haute  teneur  en  protéine  fait  de  l'ensilage  d'herbe  un  bon  aliment 
de  croissance.     Il  renferme  passablement  de  vitamine  A,  mais  peu  de  vitamine  B. 

L'ensilage  d'herbe  fanée,  exposée  au  soleil  de  4  à  6  heures,  renferme  presque 
trois  cinquièmes  autant  de  vitamine  D  que  du  foin  séché  au  champ. 

Dernièrement,  lors  d'une  expérience  pratiquée  à  l'Université  de  la  Pennsyl- 
vanie, on  a  servi  de  l'ensilage  d'herbe  comme  seul  fourrage  à  des  veaux  de 
1  à  16  semaines.  Ils  ont  réalisé  des  augmentations  de  poids  égales  à  celles 
des  veaux  nourris  au  foin,  et  n'ont  pas  souffert  de  la  diarrhée. 


Illustration   2. — Les   veaux   profitent   tôt   d'un    bon   pâturage. 


Pâturage 

Les  expériences  ne  semblent  pas  avoir  établi  définitivement  à  quel  âge  les 
veaux  peuvent  être  mis  au  pâturage  et  réaliser  des  augmentations  de  poids 
satisfaisantes.  Certains  spécialistes  recommandent  de  les  mettre  à  l'herbe  à 
l'âge  de  six  mois;  d'autres  conseillent  de  les  garder  à  l'étable  au  moins  jusqu'à 
un  an.  A  Ottawa,  les  veaux  sont  mis  au  champ  à  l'âge  de  6  ou  8  mois,  à  la 
fin  du  printemps.  Naturellement,  l'âge  du  veau  à  la  mise  au  pâturage  dépendra 
en  grande  partie  de  l'époque  de  sa  naissance.  Par  exemple,  les  veaux  nés  en 
septembre  iront  au  pâturage  au  mois  de  juin  suivant  à  l'âge  de  9  mois,  tandis 
que  les  veaux  nés  en  mai  resteront  à  l'étable  jusqu'à  l'âge  d'un  an. 

En  Nouvelle-Zélande,  on  met  les  veaux  au  pâturage  à  l'âge  de  2  à  4 
semaines.  Afin  de  les  préserver  de  l'infestation  des  parasites  et  de  leur  procurer 
un  pâturage  de  choix,  on  les  fait  précéder  périodiquement  le  troupeau  laitier, 
sur  les  pâturages  d'après  un  système  de  rotation.  On  leur  sert  un  complément 
de  lait  et  de  céréales  au  début  de  la  paissance.  Les  résultats  indiquent  que  les 
veaux  de  8  à  10  semaines  digèrent  l'herbe  de  bonne  qualité  tout  aussi  bien  que 
les  vaches  adultes. 
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Compléments 

Substances  minérales 

Treize  éléments  minéraux  sont  jugés  essentiels  au  développement  normal 
du  bétail  laitier.  La  plupart  de  ces  éléments  sont  présents  en  quantité  suffi- 
sante dans  les  ingrédients  de  bonne  qualité.  Ceux  auxquels  l'éleveur  doit  accorder 
une  attention  spéciale  sont  le  sel,  le  calcium,  le  phosphore,  le  cobalt  et  l'iode. 

Le  lait  renferme  assez  de  sel  pour  les  besoins  du  jeune  veau.  Lorsqu'on 
commence  à  servir  du  foin  et  du  grain,  il  convient  d'y  ajouter  un  peu  de  sel. 
Bien  que  l'addition  de  1  p.  100  de  sel  aux  pâtées  semble  suffisante,  c'est  la 
coutume  à  la  ferme  expérimentale  d'Ottawa  de  mettre  des  pierres  de  sel  à  la 
disposition  des  veaux  afin  de  leur  assurer  une  quantité  suffisante  de  cet  élément. 

Le  lait  renferme  aussi  de  bonnes  quantités  de  calcium  et  de  phosphore. 
Les  foins  de  légumineuses  sont  pareillement  des  sources  précieuses  de  calcium. 
Les  aliments  concentrés  ordinaires  procurent  des  quantités  variables  de  phosphore, 
mais  le  tourteau  de  lin  et  le  son  de  blé  en  contiennent  plus  que  les  autres 
produits  végétaux.  L'addition  de  2  p.  100  d'os  moulus  autoclaves  à  la  pâtée 
assure  aux  veaux  une  quantité  suffisante  de  ces  éléments  minéraux  après  le 
sevrage. 

Il  se  peut  que  les  rations  servies  aux  veaux  laitiers  renferment  des  pro- 
portions suffisantes  de  cobalt  et  d'iode.  Toutefois,  par  mesure  de  précaution,  on 
recommande  d'ajouter  de  ces  minéraux  à  la  ration.  Le  sel  cobaltisé  et  iodé, 
qui  se  vend  dans  le  commerce,  est  une  bonne  source  de  ces  éléments. 

Vitamines 

Ainsi  qu'il  est  mentionné  plus  haut,  grâce  à  sa  haute  teneur  en  vitamines, 
le  colostrum  procure  au  veau  naissant  tous  les  éléments  dont  il  a  besoin.  Il  n'a 
pas  été  établi  définitivement  qu'il  soit  nécessaire  de  donner  un  complément  de 
vitamines  après  que  le  jeune  veau  a  commencé  à  consommer  de  fortes  quantités 
de  pâtées  et  de  foin  de  bonne  qualité.  Vu  que  la  présence  de  vitamines  dans 
le  lait  de  la  vache  dépend  de  la  présence  de  vitamines  dans  les  aliments  qu'elle 
absorbe,  la  teneur  en  vitamines  du  lait  varie  d'une  saison  à  l'autre.  Ainsi  les 
veaux  qui  naissent  à  la  fin  de  l'hiver  et  absorbent  une  quantité  limitée  de  lait 
entier  peuvent  avoir  besoin  d'un  plus  fort  complément  de  vitamines  que  les 
veaux  qui  naissent  à  la  fin  du  printemps  ou  au  cours  de  l'été. 

A  la  Ferme  expérimentale  d'Ottawa,  lorsque  les  veaux  passent  du  lait  entier 
au  lait  écrémé  au  cours  des  premières  semaines  de  leur  existance,  on  leur  sert 
un  complément  de  vitamine  D  et  de  vitamine  A,  ou  carotène.  Ces  vitamines 
sont  servies  à  raison  de  6  mg.  de  carotène  (20,000  u.i.  de  vitamine  A)  et»  400  u.i. 
de  vitamine  D  par  100  livres  du  poids  de  l'animal  par  jour. 

Une  déficience  prolongée  de  vitamine  A  chez  le  bétail  laitier  peut  causer 
la  cécité  nocturne,  inflammation  des  tissus  de  l'oeil  qui  ressemble  à  de  l'ophtal- 
mie, et  la  perte  éventuelle  de  la  vue.  Une  déficience  de  vitamine  D  dans 
le  régime  du  jeune  veau  peut  engendrer  le  rachitisme  et  les  difformités  des  os. 
Ces  vitamines  qui  se  vendent  maintenant  sous  forme  de  concentrés  peuvent 
s'ajouter  au  lait  ou  à  la  pâtée. 
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La  riboflavine,  qui  est  un  composé  de  vitamine  B,  est  présente  dans  le 
lait.  Certains  spécialistes  recommandent  de  servir  par  mesure  de  précaution 
un  complément  de  riboflavine  à  raison  de  20,000  u.i.  par  100  livres  au  jeune 
veau  dont  la  ration  de  lait  entier  est  limitée.  Cette  vitamine  se  vend  sous 
forme  de  concentrés.  A  Ottawa  on  a  utilisé  la  levure  de  brasserie  comme  source 
supplémentaire  de  cette  vitamine.  Rien  ne  permet  de  croire  qu'il  soit  nécessaire 
de  servir  d'autres  vitamines  aux  jeunes  veaux. 

Antibiotiques 

On  a  longuement  étudié  l'influence  des  divers  antibiotiques  sur  la  croissance 
et  la  santé  des  veaux  laitiers.  De  tous  les  éléments  mis  à  l'essai,  c'est  l'auréo- 
mycine  qui  a  été  le  plus  souvent  utilisée.  L'auréomycine  et  la  terramycine  ont 
contribué  de  façon  plus  ou  moins  efficace  à  accélérer  la  croissance  et  à  réduire 
l'incidence  de  la  diarrhée  chez  les  jeunes  veaux  laitiers.  Dans  certains  cas, 
la  pénicilline  n'a  produit  aucun  effet  apparent.  Au  contraire,  il  est  arrivé 
que  la  pénicilline  a  émoussé  l'appétit  et  retardé  la  croissance  des  veaux. 

Le  niveau  maximum  des  antibiotiques  à  administrer  semble  osciller  entre 
50  et  100  mg.  par  veau  par  jour.  L'auréomycine  a  provoqué  des  augmentations 
de  croissance  allant  jusqu'à  30  p.  100  dans  certains  cas.  Lors  d'une  expérience 
effectuée  à  la  Ferme  expérimentale  de  Lethbridge,  on  a  administré  de  l'Aurofac 
2A  (contenant  3.6  gm.  d'auréomycine  par  livre)  à  des  jeunes  veaux  à  raison 
de  0.5  p.  100.  La  différence  entre  les  veaux  qui  ont  été  traités  à  l'Aurofac  2A 
et  ceux  qui  ont  reçu  la  même  ration  sans  ce  complément  a  été  à  peu  près  nulle. 
A  la  Ferme  expérimentale  d'Ottawa,  on  n'a  trouvé  aucun  avantage  sensible 
à  donner  de  l'auréomycine  dans  le  lait  ou  la  pâtée  à  raison  de  12  mg.  par  jour 
par  100  livres  du  poids  des  animaux.  Des  essais  subséquents  avec  un  complé- 
ment d'antibiotique  (auréomycine)  ajouté  aux  rations  de  départ  ont  accéléré  de 
25  p.  100  le  rythme  de  la  croissance. 


Décornage 

Plusieurs  modes  de  décornage  ont  été  mis  à  l'essai  à  Ottawa  et  sur  les 
Fermes  expérimentales  régionales.  Des  comparaisons  ont  été  établies  entre  la 
décorneuse  électrique,  les  préparations  caustiques  commerciales  et  la  soude  caus- 
tique. Chaque  méthode  a  donné  des  résultats  satisfaisants.  L'efficacité  semble 
résider  dans  l'adresse  de  l'opérateur  plutôt  que  dans  la  méthode  utilisée. 

Quelle  que  soit  la  méthode,  il  importe  de  s'attaquer  aux  cornes  dès  leur 
apparition.  Si  l'on  retarde  l'opération,  on  risque  de  voir  apparaître  par  la 
suite  de  vilains  tronçons  de  cornes  tout  recroquevillés.  Les  traitements  effectués 
à  l'âge  de  2  à  4  semaines  ont  donné  de  bons  résultats.  Pour  ce  qui  est  de  la 
race  Ayrshire,  chez  laquelle  les  cornes  apparaissent  de  bonne  heure,  le  traite- 
ment doit  se  faire  dans  le  mois  même  qui  suit  la  naissance. 

Si  l'on  utilise  les  préparations  caustiques,  il  vaut  mieux  enduire  de  vaseline 
la  base  de  la  corne  afin  d'empêcher  la  matière  caustique  de  brûler  le  poil  et  la 
peau.  Appliquer  la  matière  caustique  en  couche  légère  sur  le  bouton  de  la 
corne.  Il  vaut  mieux  garder  les  veaux  dans  des  stalles  individuelles  afin  de 
prévenir  les  brûlures  par  contact  avec  les  matières  caustiques. 
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Lorsqu'on  emploie  la  décorneuse  électrique,  il  est  bon  d'enlever  l'écorce  de 
la  corne  par  un  léger  mouvement  de  rotation  avec  le  fer  dès  que  la  corne  est 
roussie. 


Illustration  3. — La  décorneuse  électrique   utilisée  à  point  donne   de  bons  résultats 


Enlèvement   des    trayons    surnuméraires 

Les  trayons  surnuméraires  causent  souvent  des  ennuis  dès  que  la  vache  est 
en  lactation.  Ils  laissent  en  effet  écouler  du  lait  ou  nuisent  à  la  traite.  Il  est 
de  pratique  courante  à  Ottawa  d'examiner  le  pis  des  jeunes  femelles  à  l'âge 
d'un  mois  et  d'enlever  les  trayons  surnuméraires  au  moyen  de  ciseaux  stérilisés 
à  courtes  lames.  Une  goutte  de  teinture  d'iode  sur  la  plaie  empêche  l'infection. 
S'il  arrive  que  deux  trayons  sont  pris  ensemble,  il  vaut  mieux  demander  au 
vétérinaire  de  pratiquer  l'opération. 
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Résumé 


La  majorité  des  expériences  effectuées  avec  des  veaux  laitiers  Font  été  au 
cours  des  douze  premières  semaines,  soit  la  période  critique  dans  la  vie  du  veau. 
On  cherche  constamment  à  mettre  au  point  des  pâtées  de  début  pour  les  veaux 
et  d'autres  succédanés  du  lait,  qui  réduiraient  au  minimum  la  quantité  de  lait 
entier  marchand  requise  par  le  veau  tout  en  maintenant  une  croissance  et  une 
santé  satisfaisantes. 

Il  est  un  facteur  dont  il  faut  tenir  compte  dès  le  début  si  l'on  tient  à  avoir 
des  veaux  sains,  c'est  l'alimentation  appropriée  de  la  vache  en  gestation. 

Les  quelques  premiers  repas  de  colostrum  sont  essentiels  au  bien-être  du 
veau.  Il  est  avantageux  de  donner  du  colostrum  pendant  une  période  de  temps 
prolongée,  s'il  est  disponible. 

Plusieurs  formules  de  pâtées  de  départ  pour  les  veaux,  contenant  de  la 
protéine  végétale  seulement  et  servies  avec  une  quantité  limitée  de  lait  entier 
et  du  foin  de  bonne  qualité,  ont  permis  aux  veaux  de  réaliser  des  augmentations 
de  poids  satisfaisantes.  Bien  que  les  pâtées  de  début  plus  compliquées,  con- 
tenant une  grande  variété  d'ingrédients,  aient  paru  plus  succulentes,  une  pâtée 
de  départ  contenant  quelques  ingrédients  et  fournissant  la  quantité  requise 
d'éléments  nutritifs  a  assuré  une  augmentation  de  poids  égale  à  celle  qu'ont 
donnée  des  pâtées  de  départ  plus  compliquées. 

Les  veaux  recevant  du  lait  écrémé  reconstitué  au  lieu  de  lait  entier  pendant 
la  deuxième  semaine  ont  maintenu  un  rythme  satisfaisant  d'augmentation  de 
poids. 

Le  remplacement,  à  l'âge  de  douze  ou  seize  semaines,  de  la  ration  de  départ 
par  une  ration  de  croissance  contenant  6  p.  100  moins  de  protéine,  n'a  pas  influen- 
cé le  rythme  de  la  croissance. 

L;enploi  de  seaux  à  lait  avec  tétine  n'a  pas  semblé  plus  avantageux  que 
l'emploi  des  seaux  ouverts. 

Dans  des  expériences  sur  le  remplacement  du  foin  par  de  l'ensilage  d'herbes 
à  l'âge  de  deux  semaines,  les  veaux  ont  crû  normalement  sans  éprouver  de  trou- 
bles digestifs. 

Les  veaux  âgés  de  huit  à  dix  semaines  bénéficient  de  l'herbe  du  pâturage 
autant  que  les  vaches  adultes. 

Les  pratiques  importantes  d'élevage  consistent,  entre  autres,  à  fournir  des 
cases  propres,  bien  ventilées,  de  préférence  des  cases  individuelles  pendant  la 
période  d'alimentation  au  lait. 

Le  décornage  des  veaux  et  l'enlèvement  des  trayons  surnuméraires  doi- 
vent être  effectués  lorsque  les  veaux  sont  âgés  d'un  mois  environ. 
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